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L'artiste portugaise Joana Vasconcelos a installé une gigantesque «Walkyrie» de tissu
au cœur de la foire d’art contemporain genevoise.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

Salon d’art à Palexpo

Pour sa 12  édition,
artgenève voit la
sculpture en XXL
Le public peut apprécier cinq œuvres monumentales réunies
dans la nouvelle section «sur-mesure» de la foire, autour du
thème de la fête foraine.
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Dotée d’immenses tentacules recouverts de tissus chatoyants, une

étrange créature surplombe l’espace dans la pénombre. L’éclat

d’une myriade de lumignons palpite sur son corps démesuré, qui

semble tenir à la fois de l’araignée et de la pieuvre. Broderies multi-

colores, rideaux de franges jaunes, perles au lustre nacré, four-

rures, pompons et sequins ouvragent ce monstre textile à la beauté

aussi souveraine qu’inquiétante.

«Cette œuvre de Joana
Vasconcelos célèbre la
liberté, mais aussi le

métissage des cultures et
l’artisanat féminin.»

Laura Gowen, galeriste genevoise

Les mensurations de cette œuvre signée par l’artiste portugaise Joa-

na Vasconcelos ? Dix-sept mètres d’envergure, neuf mètres de haut

et 880 kilos! Baptisée «Valkyrie Mumbet», cette pièce est sans nul

doute la plus remarquable du cru 2024 d’artgenève , du moins par

la taille. Elle déploie ses charmes sensuels aux côtés de quatre

autres créations de grand format dans la nouvelle section «sur-me-

sure» du salon, qui se tient du 25 au 28 janvier à Palexpo. Présen-

tées par des galeries et choisies par le commissaire d’exposition Ni-

colas Trembley, ces réalisations explorent la thématique de la fête

foraine.

https://www.joanavasconcelos.com/pt
https://artgeneve.ch/en/home/


Hommage à une esclave

C’est à la Genevoise Laura Gowen  que l’on doit la venue de cette

colossale bestiole à la foire d’art contemporain. «Mon travail de ga-

leriste n’aurait pas été complet si je n’avais pas pu montrer cet as-

pect puissant, muséal de l’œuvre de Joana», avance-t-elle. S’inscri-

vant dans une série de pièces monumentales que la plasticienne lis-

boète dédie depuis plus de quinze ans à des femmes qui ont mar-

qué leur époque, cette sculpture rend hommage à Elizabeth Mum-

bet Freeman, première esclave afro-américaine à avoir gagné sa li-

berté par voie légale en 1781.

«Certains tissus sont réalisés par des femmes en Angola et au Mo-

zambique, anciennes colonies portugaises, explique Laura Gowen.

Cette œuvre célèbre la liberté, mais aussi le métissage des cultures

et l’artisanat féminin.» On s’en doute, déplacer pareil morceau a né-

cessité passablement de logistique. Sept grandes caisses ont été

acheminées par camion depuis le studio de l’artiste au Portugal, en

compagnie de quatre techniciens.

On doit à l’Américain Paul McCarthy ce «White Snow Dwarf, Grumpy» (2016), un
portrait de Grincheux, l’un des sept nains de Blanche-Neige, complètement défiguré.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

https://www.gowen.art/


Puis il a fallu déplier l’immense carcasse sur le sol de la salle d’ex-

position et lui insuffler de l’air afin de lui rendre sa forme, pareille-

ment à un ballon. Le plafond mobile a été abaissé afin de permettre

la fixation des câbles et les LED ont été mises en place par un élec-

tricien. Montrée durant trois ans au MassArt Art Museum, «Valky-

rie Mumbet» sera présentée, après son escale genevoise, dans un

musée à Malte.

«Blair Thurman a trouvé
ces petits parasols au
marché aux puces de
Plainpalais alors qu’il
exposait chez nous en

2022!»
Pierre Geneston, directeur de Xippas

Une seconde galerie genevoise a les honneurs du «sur-mesure»:

Xippas  propose une installation de l’Américain Blair Thurman.

Créée pour une exposition au Frac Normandie en 2022, elle se com-

pose d’un mur de 19 toiles abstraites colorées – monochromes ou

dégradées – et d’un buggy agrémenté d’ombrelles et de guirlandes

lumineuses. Leurs titres: «Mexico set» et «Obut (Indiana)». «L’ar-

tiste est fasciné par l’univers automobile et la culture populaire, ra-

conte Pierre Geneston, directeur de Xippas. Cette paroi de 12

mètres de long évoque la courbe d’un circuit de course. Elle se voit

Blair Thurman a pimpé un buggy déniché dans une casse; derrière, on aperçoit un bout
du long mur composé de toiles peintes.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

https://www.xippas.com/exhibitions/marie-jose-burki-anatomies-dun-monde/


complétée par la voiture, devenue un support de peinture.»

Et le galeriste de révéler un détail piquant: «Blair Thurman a trou-

vé ces petits parasols au marché aux puces de Plainpalais alors qu’il

exposait chez nous en 2022!» Ils ont été enduits d’une résine trans-

lucide qui les rend semblables à des ailes de papillon. Le buggy, lui,

a été déniché dans une casse en France, avant d’être peint et brico-

lé. Son chapelet d’ampoules lui donne des airs un peu irréels, et on

ne serait pas surpris d’y voir une fée au volant dans quelque Luna

Park.

Les neuf vies du chat

À la vue de la sculpture d’Oli Epp , il pousse également des envies

de divertissement. Le jeune plasticien britannique de 28 ans a

conçu un toboggan en résine aux allures félines, réservé pour

l’heure au plaisir des yeux. «Il rêvait de le mettre à disposition du

public, tant cette pièce vise à retrouver un geste d’enfant, indique

Frédérique Buttin Valentin, directrice de la galerie parisienne Se-

miose . Mais ça nous paraissait compliqué à gérer en termes de

Oli Epp a imaginé un toboggan en forme de chat, réservé pour l’instant au plaisir des
yeux.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

https://www.oliepp.com/
https://semiose.com/


sécurité.»

Demeurant donc objet de désir, «Ninth Life» fait référence aux neuf

vies du chat. Motif récurrent dans son travail, l’animal à moustache

a été choisi par l’artiste pour sa popularité sur les réseaux sociaux.

Usuellement rassurante, la figure du petit félin se voit ici détour-

née: munie de longues griffes, d’un collier à piques très sadomaso-

chiste et d’une mignonne paire de roupettes, sa silhouette noire,

fesses tendues vers le ciel, excite la convoitise tout en inspirant une

vague inquiétude.

Deux autres pièces complètent l’accrochage. Proposé par le gale-

riste espagnol Albarrán Bourdais , un ample triptyque de la créa-

trice française Dominique Gonzalez-Foerster dresse le portrait

d’une ville utopique où aliens et humains cohabitent pacifique-

ment. Quant au plasticien américain Paul McCarthy, il a immortali-

sé dans le bronze le portrait de Grincheux, l’un des sept nains de

Blanche-Neige («White Snow Dwarf, Grumpy», galerie Hauser &

Wirth ). Lorsqu’on s’approche de ce personnage familier, on est

saisi d’effroi: il est complètement défiguré, comme si une bombe lui

Intitulé «metapanorama I, II & III», ce triptyque a été réalisé par l’artiste française
Dominique Gonzalez-Foerster. On y découvre une ville utopique où aliens et humains
cohabitent pacifiquement.
STEEVE IUNCKER-GOMEZ

https://albarran-bourdais.com/
https://www.hauserwirth.com/fr/


avait explosé au visage.

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.
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